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upéremieimouvement eño brai l'animal se&dressa, les
yen biilla'ii comme deu bllïdë'fen et pîêt ' s'élancer:

Cýa tai n iontp.; anuêeiat uiri qu'il enten!ýidit dans
lesb fourrés F a,.t droite. lii' ayati fait tournierila itlle je-une
homme .iperçutiinemultitude de.ces animnuxqui sont d'ail]Le,
er ti rand ombre.dancie payqu'ltraversait.

Georges ne-prit pas;le temps de.rénébe.chir. l
I 'vi.a celui'des pluibarrereptagetra

et lenîvoya rouler dix pasnarriere.'r
Puiis,.amiien ds etaiies .dehirlements,. enfonça les

épProis dans. les flalica de. ol cheva -qpartit comme une
fièche r - à îli -.

Tot ' roup, Georges Pent des r: a seours ! 'Ces cris
partaiert d'un bouquet d'aclbes gu s trouvaiti di ià douze' pieds
de la roue.I "* 2_

Que faire? lancer son cheval par-dessus le, fossé était chose
inpossibc ; de:ceidre et 1 attacher .serait le 'con'damter à être
la proie des loiip . .

.: autrecriplus. fort et plu' désespéré que les a ile déci-
di. il gaula à terre, jeta la bride sur lcuùp"du cheval et l lé-
cha.

Il doit y avoir un villaze près d'ici, se' dit-il - son n'intinct ly
conIlira et je le retrouveiai. '

Le cleval ne e s.ntitpas pîutôt en lib erté q'il s'élnç dans
P'espace ; et Georges Francre, en se retournant, vit les loups qui
se préc;pitèrent à sa poursuite.

Le jeune homme courût v-ers le fourré,';et 'arréta muet et ef-
frayé devat t le'spectacle qui frappa ès regards.

Perchée snr:l%'ne îles basse's branehes d'un arbre, à une petite
dictance le terre, étaitmuie jeune' fille qué Georges jugea être
agée de'seize«à dix-hîitnm.. Au-dessous 'elle, bondiss.ani et
hurlant de rage étaient deux lonps.'A chaque bond. ils touchaient
de lî.urs museaux la"pauvre jeune fille qui était piête às'évaiouir
de frayeur.

Un ietit panier était renversé à terre.
Le plus petit îles loups s'enfuit à la vue du jeune homme

mais l'antre s'élança ur lui, et un combat acharné. dont tous ne*
décrisons pas toutes les péripéties s'enîgagea entre l'homme et la
béte. '

A près une lutte qui; dura cinq ininutes en réalité, mais une
heure pour Geoigew, l'animal tombe la tête brimée d'un coup du
caion de pistolet qi.e lii asséna notre héro.

Le nicictie se débattit lu moment dans: des convulsions, et
puis re.ta immobile sur. l'herbe. Georges était lle et à bout de
re.piration : es ieifs se dètendient .oudainement il chancela,
et serait tomibbê près de son ennemi vaincu, i la jeune fille ne
s'était elance près delii.

- ELies-vount blessé ?, lui demanda-t-elle, l'une voix douce, et
qii trnb!ait eincore de crainte Oh ! vous êteà convert de sang!
'écria-t-elle, en iidliqe:aiit l'é:ume eiisanglaiiiée dont le loup en

mionrauit, avait couvert ses mains et ses vêtefinents..
- C'est son rang, répliqua Georges. en;souriatit.
La jeune fille Ii.prit les rmains, et les porta a ses lèvres.

dJe vous dlis la vie,' dit-elle; saits vous j'étais perdue, car
je me sentais évationir -e terreur. Maie r'atteiloiis pas que les
autres loups arriveit, attirés qu'ils Feroit'. pair le cadavre de leur
compagnoit. Le village est de lautre côté de là lande, à un mille
å petu pre'. -. a

.- Le vilage où vous demeurez ?
-Non, Monsieur ; mon chemin suit. une direction.différente,

et je serai cbligèe de vous quitter apres avoir traverse lad-lnde.
Permetlz.moi de voris accompagner chez vous..

La jeune fille qui se baissait pour prendre son pnmer, se rele'va
vivement, et rép:qua,d'uti ton qui parut à Georges etre plein d'a
larme....

Non ! non ! pour rien au monde ! puts,'s'arretatit tout i coup
elle ajouta :'il y a une grande auberge dans le village, ou vous
serez beaîicdip miux.'

- Conmino vous- voudrez, -dit Georges, ce que je voulais, sur-
-otit, n'était vous.voir hors du langer

La jeune fille le regarda, et murmura 'jJ

- Je nesuis pas ingriate, monsieur.. non, je is suas.pas in-
grate.

J1 y avait quelque chose dans le ton do aa vois de si vrai it do

si:tris te queiGeorges ne put.s'empêcher
tent ion.

Cette'jeune;pnysane eîtaitur le ces ty
féminine comine on en trouve dans, les
.PlinfluenceIénervaite les villeà. Ses ch
sons in bonnet coquet, étaient'tnoirs'comi
ses soturcils qui 'contrastaient 'avéc lab
les couleurs roses de sesi-jouies..

Elle avoit:unair modsteetpresque.
aîîtoîrle' ses. lèvres qu'elle serait eapab
constances l'exigeaient. Ses maièeres et
blait qu'il y avait eni'elle une sorte de-Co
* S'apercevant le: atentin dont elle é

à demi. la têle, et rongit.-, .'

- Nous devons nous séparer ici, <dit-el
rétant. Le village est:la'bas.Vouqpouv
l'église, entreles arbres.

- Jaurais vouliivons accompagner jo
pliquaGeorges; maisje insisteri pas,
cret, on de vous déplaire.

-Me déplaire,I. Oh! monsienr, comm
cela ? ce n'<st pas moi, mai.; les autres
daitiement, comme si elle ent.craint d'en
siemur, ajotita-t-elle, je penserai toujour. à

1l y avait les larmes dan. sesyeux ; m
Georges deles voir. Il s'approcha l'elle,

-1 Ne trous séparoñs pas aini, dit-il.
pas pénétrer. vos secrets,.,croyez-moi ; m:
connaitie le nom de celle à qui jai été ai
un service. -

Elle hésita un moment,. un moment
Bet ty :

- Un nom charmant, dit Georges, av
et j'aurai di plaisir à me lu rappeler ;, m
retenir plus longtemps, car la unlit .vient.

- Je n'ai pas de mére ! Bunsoir, Mo
Dieu vous préserve <le totit danger.

Elle se ilétonrmia e. 'éloigna rapidemen
posée ail village. Unie minute ajtrés, elle
ombres de la nt.

Au niomeniit où Georges arrivait à l'e
le ron d'une voix qui appelait frappa ses
et ait boit îde qcIellies secondes, il« renco:
lait un cheval par la bride.

Geoiges recorttit avec jtie que ce chev
ger lui dit qu'il l'avait trouvé galopant su

ngialrit qu'il tne fut arrivé qelque accide
reveni sur ses pas, en criant pour appeler

Qaelqes rnots de Georges expliquerent
traiger Il'coita attentiveein'ut, et puis
l'auberge du village..

Xxiv
Un conseil d'ami.--Lo serpent

Le premier soin le Georges France, e
tion, fut de s'assurer, que so cheval que 1
à côte de celui de PLétranger, avait bien t
cessaire.

Puis il entra dans l'auberge. En atten
était en train de préparer on lui survit, pou
Urie bouteille de bière.

Ce dernier, qiii était d'un caractère as,
sefire prier, l'invitation que li avait f
en face le lui ; et la bouteille n'était pas'
fait de grands progrès dans son estime, c
simuler que ses premières iinpressions
rables. ' .. . .

C;t inconnu n'avait certainement pas c
gure prévenante. Il était au-dessous de
niisculeux, et cependanît n'etait pai ial
parément, étaient tous bien, mais dans leu
une expres in-désagréable, toit à la fois

Ses yeux, noirs et pétiétrants, avaient. u
lorsque sa bouche grimaçait' un sounrire.
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de, lenm r avec at-

pesee force et désbeaié
campagnes éloignées de
evenx, i moite cachés
me. l ébène, asi que
lancheur de son teint et

timide, mais on de. virit
le île fermete si les'*i-t
aienît,simples, et il sem
nitratint.
tait l'objet, elle détourna

le brusqinemerit, en sar-
ez.disupguer la "tour de

squ'i votre demeure, ré-
de crainte d'être indié-

ent ponivz-voiis penser
!i Elle -inerrompil Pou-
i trop dire. Adien; mon-

vous cdans mes prieres.
ais l'obscurité empêcha
el lui prit la main.
"Miement Je ne désire
ais je vorais.du moins
sez heureux pour rendre

seulement; et répondit

ec un accent de bonte,
ais je ne ioispas Vous

et votre mere.
nsieur, bonsoir ! et que

t dans une direction oi-
avait disparu dans les

xtrérité de la lande. le
oreilles. Il y répondit,

ntra un cavalier qui te-

al était le sien. L'étran- t
r lat lande, et <igne crâi-

rt à son maitre, il était
soit altention.
ce qpi éta;t arrivé. L'é-

s'offrit à le conduire à

sous les feuilles.
n arrivant à Ea destina-
'on plaça dans l'ècurie,
out ce qnizi.li etait né-

tant le souperliitrort «
r lui et son compagnon,

ez social. accepta sans
it Georges de s'asenir

encore vidée qu'il avait I
ar il ne pouvait seuli-s-
étaient loin d'ëtre favo-

e qu'on appelle-nne fi-
la. taille moyenne, très-
fait. Les traits, pris';é-
r ensemble, ils avaient
arrogante et servile.
t éclat simstre, môme,

* cheve '.om ,"o.t


